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L'ABEILLE ET L'ECOLIER.

Des fleurs nouvellement écloses,
Pour composer un nectar précieux,

nue Abeille cueillait le suc délicieux.
elle errait sur le thym, l'amaranthe, les roses,

Le serpolet, le myrte, ami des Dieux.,
11h jeune Adolescent, qui parcourait ces lieux,
"nraobile, craignant de lui porter obstacle,
Jetait sur son travail un regard curieux.
Ils'avance, surpris... Mais quel nouveau spectacle
rieut encore étonner son esprit et ses yeux!

Dans une ruche transparente,
Il voit une grande cité,

Cité nombreuse, où de chaque habitante
Il admire l'activité,

L'ardeur, la force et la dextésité.
La troupe toujours agissante

1
gnore l'art d'user d'un secours emprunté

Elle travaille et se tourmente
our les divers besoins de la société.

Chacune a sa tâche, elle augmente
8

eloU l'âge, le temps et la nécessité ;
"'une forme la cire, et l'autre la cimente,
'Our bâtir des maisons à la communauté.

Dans un réservoir apprêté,
autre met en dépôt cette liqueur charmante

Dont on nourrit un jeune enfant gâté.
Un roi... disons mieux, une reine
Leur dicte un ordre respecté

elle parle, et l'on suit avec docilité
Les décrets de la Souveraine.
L'Ecolier était enchantg.'
Dieu! disait-il, quelle merveille !

Pilles du Ciel, quelle est votre sagacité
Que j'aime à voir, dans mon oisiveté

Cette sagesse sans pareille,
ee bel ordre, cet art, cette vivacité,

Et cette ardeur qui me réveille
Il louait tout, lorsqu'une jeune Abeille

Après l'avoir bien écouté,
b'une voix bourdonnante, et sans obscurité,

Lui siffla ces mots à l'oreille
'I"l Dans cet ouvrage si vanté,

Adore et reconnais plutôt la Providence.
Son doigt nous a tracé le plan et l'ordonnance

Des cases que nous bâtissons.
e a marqué les fleurs, et nous les choiqissons

Soumises à sa voix, à ses décrets suprêmes,
ccNotre mérite est de suivre sa loi.
nous formons le miel, ce n'est pas pour nous-

mnA mea,

« C'est pour les hommes, c'est pour toi.
Ainsi,jeune mortel, qui que tu puisses être,

" t Remplis, comme nous, ton emploi,
sache qu'ici bas le Ciel ne t'a fait naître

pour servir les Dieux, la Patrie et ton Roi.")
MAIRS .

jte position de votre congrès scientifi-
que dans lc monde, que les villes les
plus illustres comme les plus importantes
se trouvent honorées d'obtenir une de
ses sessions, et qu'après avois joui de
ce rare privilége, elles l'inscrivent dans
leurs annales comme un brillant sou-
venir, et le transmettent à leurs enfants
comme une gloire pleine d'encourage-
gement et de sérénité.

C'est d'abord un précieux mérite pour
vous,Messieurs, d'avoir réhabilité le cul-
te spirituel et désintéressé des lettres et
des sciences dans un siècle où le matéria-
lisme avait dégradé tant d'intelligences
et l'égoïsme desséché tant de cours.C'esl
aussi un honneur véritable pour les vil-
les que vous jugez capables de s'asso-
cier à ce mouvement régénérateur et
d'apporter leur tribut au trésor de lu-
mière qu'ont produit depuis vingt ans
vos investigations incessantes et vos
courageuses manifestations.

Puisque notre chère ville épiscopale
est aujourd'hui même en possession de
cette insigne faveur, nous y applaudis-
sons comme à une justice qui lui est
rendue, et surtout, nous sommes heureux
de le proclamer, nous nous en félicitons
comme d'une jouissance paternelle.

Maintenant, M M., laissez-nous vous
dire ce qui nous fait regarder vos travaux
collectifs, nou plus comme un très hono-
ra'le passe-temps, non plus môme comme
un sujet de haute émulation pour les
esprits les plus éminents et les plus
ornés de l'Europe, mais comme un
véritable bienfait social : ce qui nous
inspire pour vous une sympathie pro-
fonde et presque religieuse, ce qui nous
eût rendu inconsolable si nous n'eus.
sions pas pu venir nous asseoir un instant
parmi vous, c'est que, dans toutes vos é-
tudes, tous, de plus en plus,vous cherchez
le vrai, rien que le vrai ; c'est que de plus
en plus vous l'y trouvez, et que tout votre

CONGRtS sCIENTIFlQUE DE FRANCE. but, comme toute votre joie, c'est de fai-
Le congrès scientifique de France tient re resplendir la vérité en toute chose.

s session de 1853 à Arras. Mgr Parisis La vérité ! ah ! M M.,qui de nous ne
s'est rendu à une de ses séances; il y a sait combien depuis trois siècles elle a-
ItOrnoncé le discours suivant : vait sur presque tous les points été altérée

' Messieurs, telle est aujourd'h ui la iau- parmi nous, combien les idées publiques

len avaient été détournées, tantôt par de,
dégradations successives, tantôt par de
violentes abermtions, et comment toutes
les commotions, toutes les crises, toutes
les angoisses par lesquelles ont passé nos
sociétés modernes s'expliquent par les
mensonges dont elles ont été saturées,
de même que certaines maladies s'ex-
pliqueut par les poissons dont on s'est
nourri.

Car, M M.,la vérité, c'est tout dans le
monde; dans les arts, la vérité , c'est le
beau; dans les sciences physiques, la vé-
rité c'est la force; dans les sciences intel-
lectuelles, la vérité, c'est la lumièxe; en
morale, la vérité, c'est la vertu ; en poli-
tique, la'vérité, c'est l'ordre ; en religion
comme en tout, la vérité, c'est Dieu ;
puisque comme le remarque saint Augus-
tin, tout ce qui est vrai vient de celui
qui a dit: Ego sum veritas.

La vérité est multiple pour vous dans
son application, à cause de la diversité
de nos facultés et de nos besoins, Rniais
elle est une dans sa nature et dans sa
source, parceque la vérité. c'est ce qui
est, et tout ce qui est tient à Dieu ou par
sa substance ou par ses lois .

D'où il suit, Messieurs, qu'attaquer la

vérité sur un point, c'est l'éhranler plus

ou muins sur tous les autres, et qu'au con-

traire la restaurer comme vous le faites

sous certains rapports, c'est plus ou moins
la raffermir toute entière.

Aussi, remarquez-vous, M. M., en par
courant l'hstoire, qu'à certaines époques
des nations, et notamment de notre belle
France, toutes les vérités à la fois sont

en honneur, et alors il y a dans

tous les esprits vne feimeté, une
lucidité, une rectitude qui se remar-
quent dans toutes leurs oeuvres, quelle

qu'en soit la matière ou l'objet, en sor-

,eque naturellement et iîit'nctiveient on
dit de ce siècle : Il était dans le vrai.

A d'autres époques, au contraire, on
voit s'opéier un phénomène que nos sain-
,es écritures ont décrit par ces paroles é-
nergiqies et frappantes : Diminutæ sunt

veritates àfdiis honinum . Les vérités
diminuent, non pas en elles mêmes,
puisqu'elles sont inaltérablrs, mais aux
yeux des peupleý à r;



les ne ispmtssent pas entièrement,
car le mondo nli poiurrait pas ni ins-
tant subsister dans leur privation abso-
luo, mais elles se rapothout conmme un
objet qui s'en va dane le loitait, mais
elles s'obscurcissentcomme une lumièrel
qui s'enveloppe d'un nunge, dtiminuto
sunt,tflors tont à 1a fois se ressent de
cette altération du Prmncipe (le la vie,toit
dégénère sans que rien puisse l'empè:her,
tout tombe plis ou moins dans le faux,
histoire, littératurt, beaux-arts, sciences,
philosohio,et quelquefois jusqu'à la théo-
logic elle-même, tout en même temps
s'abaisse, s'égare et se corrompt : on éti-
die cependant toujours, on fait toujours
de laborieuses recherehes sur tout, mais
comme l'Sil de l'âme est altéré, on voit
à faux, on marche à faux, on ceclut à
faux, et alors s'accomplit à la lettre cette
autre parole de PEsprit-Saint: ut videntes
non VZeant et audientes non intelligant,
tant il est vrai que touit se tient, que
toutes les vérités sont réciproquement dé-
pendantes et solidaires, ou plutôt, commnel
nous l'avons déjà( dit, d'après le grand
docteur d'Ilippone, que toutes les vérités
sont une, se rapportant toutes à Dieu, é-
ternelle et substantielle vérité.

De là, Mrs, malgré la modestie si
naturello aux savants, il vous est faci-

commrue évêque, et à ce titre représentant pas à ce sujet de témoignage plus coni-
et min istre de la vérité divine. pétent que celui du Gérant: voici ce

Car, Messieurs, nous n'avons pas ou- qu'il assureU: " n jour, dit-il, j'étais aIp-
bli é ces temps calamiteux où l'on avait|puyé sur la ruche ; tout y était silencieux
mis en présence et en guerre la science
et la révélation, la raison et la foi; où,
dans ce divorce insensé,toutes les ressour-
ces (le Pesprit humain étaient mises en
jeu pour isoler l'homme de son Créa-
teur et le faire devenir à lui-même son
idole, son Dieu, son tout : hélas ! il devint
ce qu'avait prédit un apôtre: Nubes sine
aqua .... sidcra errantia.

" Quel spectacle différent nous est heu-
ieuse ment offert dans vos réunions, Mes-
sieurs! D'un côté, des prêtres, d'une foi
vive et d'une piété profonde, qui viennent
apporter aux sciences humaines l'utile et
sincère concoars de leurs études ; de l'au-
tre, les savants les plus illustres qui se
font gloireavait tout de leurs croyances
religieuses. et mettent aux pieds cie Dieu
toute leur science, dont ils comprennent
devant lui l'insuffisance et le néant.

« Oh ! puisse s'opérer partout cette
réconciliation si naturelle entre la raison
et la foi, puisque c'est le Dieu de vérité
qui les a faites toutes deux et que c'est
de la même vérité que toutes deux, sont
nourries.

" Oui,unous vous remercions, Messieus,

et triste, car l'Abeille n'y était pas; je
cherchais en vain à deviner quelle cause

pouvait la.retenir si longtemps. El le ne
se propose, me disais-je à moi-même, au
cune promenade extraordinaire cette an-
née. Attend-elle pour revenir, la mauvai-
se saison'? ou bien, a-t-elle comme loi-
seau volage, déserté le lieu de sa naissan-
ce pour un climat plus doux ?

Tout-à-coup j'entends bourdonner à mes
oreilles. Petite Abeille, nm 'éc riai-je toit
transporté, d'où viens-tu? Mais, hélas!
au premier coup d'oeil, je vis qu'elle était
comme abattue sous le poids des plus amè-
res réflexions.
Je n 'osai plus parler.

Tu sembles étonné de me voir, me
dit-elle, en me regardant avec un léger
sourre ; tu ne m'atten dais pIus sans doute-
Mais d'où viens-tu lui dis-¡e ? "Je n'é-
tais pas loin, répondit-elle d'un aui tristc,
et depuis longtemps je brûlais de paraiî
tre, mais. ... je ne l'osais. Tiens écoute:0n

dit que je te suis à chargo et à tous ceiis
qui me soutiennent.

Je vais interrompre vos plaisirs, vous
distraire a l'étude. Un amour insatiable

le de comprendre qu'en rtablissant par- car vous nous laissez de exemples que pour les fleurs de3toute saison me rond

tout la vérité dans le domaine de la nous n'oublierons jamais pour nous-même, le désespoir de ceux qui les culti vent.

science, vous contribacz puissamment à que nous rappellerons souvent aux autres, Avec cela, je fais peu de miel, et il n'est

la raffermir dans toute l'économie soci- dont le souvenir sera un appui pour les, pas toujours exquis. Et que dirai-je enco-

ale; parce qu'en redressant les idées faibles, une excitation pour les hommes re 1 Les Sémi-Bache7iers crient miséri-

vous travaillez directement à réformer de bonne volonté, et un véritable bienfait corde à la pensée qu'il leur faudra subir

les mreurs. pour tous. dans quelques mois un nouvel examen-

Ai . u " A. M. D. G. " Je suis timide et -faible ; je fuis avec rai-
Aimsi chaque point de l'histoire ou d eson jusqu'a l'ombre du dange : non, je o

l'archéologie chrétienne que vous avez saurais me fatter de vivre, si je ne voiS
éclairé, n'a-t-il pas dissipé des milliers de__ partout des yeux amis. Si d'ailleurs roa

préventions élevées contre cette églse ' Forsan et hoc olim meminissejuvabit.'' Vie n'est plus utile, je l'ai dit il n'y a que
catholique, seule infaillible dé1positaiîn de -~~ ~~ ~

Catholiquescille iUÉBEc 12 Octobre 1853 detrois aus :• Mors antferenda vitce ingloïï•
la vérité divine ? chaque découverte que Qu •E,, 12 Octobre 1853. t

Que fiiire pour calmer le désespoirde
vous avez faite, otu dans les entrailles ce Viaiment, allez-voI diro, biciveillants la petite ? Rassure-toi donc, lui dis-je
la terre, ou lans des monuments dle races lecteurs, 'Abeille est lejournal le pls heu- tes craintes sont mal fondées. Il faut beau-
primitives, n'a-t-elle pas été un hommage reux et le plus indépendant du monde. coup sans doute,et je te l'avouerai fran-
de plus renda à l'authonticité de nos livres Il ne paraît qu'une seule fois la semaine,! chemnent, plus que tu ne peux üitire polir
saints ? chaque me-rvcillc du Créatonur que demande souvent congé extraordinaire répondre clignement à l'attente générale,
vous avez montrée au monde, n'a-t-ell et avec cela, il prend largement chaque our paraître dans le cabinet du raitre

. . d'état et aux yeux clairvoyants de la nonpsété comme une invit-ation solennelle aultomne niéttetax1e sliroansdel1n:pas ni plus ni moins que 30 jours de breuse jeunesse qui t'observe : mais, crois-
à louer sa puissance et sa bonté 1 Enfin, repos, outre un huitième de l'année desti- moi, puisqu'ils sont tes amis, ils sauront
chaque iimpulsioi que vous avez clonée né aux vacances. La petite volage est'te juger avec les yeux de 'amitié.E
aux études conscicuieiuses et pacifiques allée, nous dit-on quelquefois, visiter lesqui pourrait t' elorgner me nous nos pe
dont l'amour vous réunit lans cette gra- ombres ; une autre fois elle s'est égarée nes ?qe o-ls aux 

. ,1 tagçes et aux plaisi rs qu e tu nous procr
cieuse enceinte, n'a-t-elle pas été comme dans un désert, ou bien, ce qui n'est pas Ignore-t-ond que tu sais exciter éula-
un heureux contrepoids aux ambitions excusable, elle s'est amusée sur tion, la mère des progrès, charmer enémtou
insatiables et à toutes les folles passions les fleurs de la belle campagne. Pour tous temps nos loisirs, entretenir entre nos
dont on ne trouve de remède que dans la sus caprizes, elle se croit en droit de ré- colléges les douces relations de lPanitié

vérité veue(de Dieu ? ýclamerlPindulgence. ,Ah ! si tu savais avec quelle hâte no
vec l Ce.t'attendions ! Les correspondants, les coW

' Oh! vemîrlez donc recevoir tous lesý Je l'avouerai bien volontiers, mes amis, positeurs, tous vont s'empresser de te reu-

remercimleits que je tiens à vous offrir, PAbeille paraît trop scrupuleusement fic dre hommage. Quelques-uns s'effraien
Messieurs, non pas comme homme cde dèle à ses anciennes habitudes ; mais à la vérité de l'examen qui les attend

ils ont raison sans doute; mais ilss
science, puisque sous ce rapport j'aime à il ne faudrait pas pourtant croire qtt'e1- pleins de courage et de bonne voloite
voir en vousq touis des molèlQs ; niais, le a toujours tort. Selon moi, il n'y aCls comptent d'ailleurs sur la cooP'



ratiua do leurs compagnons qui se-'que de Québec pour le district du Noid- La retraite ecclésiastique des prêtres

raient d'autant plus blâmables de ne pasiOuîct érigé plus tard en évêché. C'est trocèse de Québec a commencé le 17

t'offrir leurs services que la chose est plus là quhil est mort après 35 ans de travaux Aot aucsmiaireasosa ection du
facile.Une analyse, un trait, une co- e dAot au Séminaire, sous la direction du

facile.s. iostolîqîtics, plein de mérites, au milieu R
position refaite à loisir, voilà tes délicesR. P. Beaudrv. Le nombre (les ietraitants

Ils sauront profiter de ta présence ait ni- idu troupeau rassemble par ses soins. M a été de 85. La clôture a eu lieu le 2-5
lieu d'eux, et plus tard, qiand ils recueil- Taché,son coadjuteur, est son successeur. dans l'Eglise étropolitaine, présidée par
leront les fruits véritablcs d leurs ellorts,| Décédé le 27 Août aux Trois-RivièresSa
ils te devront une partie de leur reconl Messire Joseph Sévère Nicolas Dumou . E. Mgr Iditi, archevêque ai aThes
naissance. Toi seule sauras peut-être i , retdnoeA d c ,ie avpc t rIuhea Brésil, a rriv-u a

jour charmer leurs soucis qtiand au bruti li r S n 'veile avec Mgr archevêque t,

répété de ton aile se réveilleront de chiprêtre et chanoine honoraire c" laNvieux t1a1réeldeouvenis. I ew-Yoik et i\1gr Laro)cqie.
vieux et agréables Souvenirs. Viens done cathédrale de Montréal. Il était né le Le 26 Août les cioyen catholiques ont

remettre l'ordre et la vie dans la ruche et décembre 1793. En 1818 il se rendit à la présenté une adresse à Son Excellen-
reprends ta volée." , , mission de la Rivière-Rouge. En 1823pcenréin a béniEo euco-

Mes paroles, dlit MN. le Gé r--nnt, sembléè-mis ce. MgTr. Bédini a béni le nouveau Col-

reMeslui rols le co e Gel t s il fut nouné curédesparoisses t ain led St. Ilyacintlie le 15 Septew.lbre,

ta plus; elle s'envola dans sa ruche , et François et de Saint-Pierre Rivière duten présence d'un nombre d'éve-
le bruit que lon y entend aujourd' m Sut. En 1836 il ouvrit la mission de cuesence d t d noyed.
témoigne assez de sa présence. Saint-Maurice. Mr cIape e t de d citoyens.

ZD Mgr. PRappe, eévêque tic Cleveland,

Suivant l'antique usage nous donnons un Le 14 juillet, Sir James Stuart, juge en dans 'État de l'Ohio, est arrivé à Qué.
sommaire des principaux événements (e- chef du Bas-Canada, est décédé après bec le 30 septembredernier. Ce vénéra-

puis le dernier numéro, afin que ceux qu i qIuelus jours de maladie. ble prélat est venu faire appel à la cha-
conservesutPAblle pmssent y trouver a il a été remplacé sur le banc par 111o- rite des citoyens catholiques, en faveur

arrive dansu complète c q orabe L. . Lafontaine. des missions qu'il a sous ses soins, et dont
arrive1 dans111Qannee.

Dimanche er, ft St Denys On a reçu des nouvelles de MM. Mar-lbesoIls sont
et 185o anniversaire de l"ouivitie du Pc-eie de louertume uce- met, Lesaré et ßeaudet, partis pour l'Eu-' NOUVELES_ ÉTRANG1URES
tit-SéinairedQéc, fête cé- rope le 26 Août dans le -Srah Sands. DEPUIS LE coMMENCEMEET DES VACANCES.
lébrait pour la preuèreb ,.s la steesn sont rendus le ic . LE COMMENCeM lte nCEu.

glorieux patron. Mgr. de TIoa et plusi- i l Septembre L'événement qui attire l'attention uni-
curs Messieurs d: ergé voLllulient bien à Liverpool, et le 13 ils étaient à Lon- verselle est le di&ierend survenu entre

assister à cette petite 1te de famille. dies, d'où ils sont partis le 22 p ur Paris. d'per te Russie et le Sultan.

Iln'y avait pas dans les cahiers de IlA- L'empreur se plaint de ce que les
cadémie un nombre suffisant de morceaux Sou Excellence Lord Elgin est perti IlTircs ne protgent pas assez eficace-

pour remplir, comme il est d'usage, les mo- 22 Août tdans le vapeur Doris. nent la religion grecque-schismatique
mens de cette séance, pour la bonne rai- Le lieuteiant-général Rowan, comman- , Cntatn en estiîî,t de
son que toutes les classes n'en sont enco- . .aConstantinople et en Palestine,ede

re qu'aux premiers éléments de ce qui dant en chef, le remplace comme admi- ce que même ils ont ôté aux Grecs plu-
doit les occuper cette aunée. Nous ne nstrateur du gouvernement. sieurs priviléges pour les accorder aux
pûmes que faire des pronesses et témoi. La retraite de M. Caron nommé Latines o Cahol iques.

gne r au respectable auditire notre bon- juge, a nécessité plusieurs changements Cette question a donn é lieu à une ion -
ne volceté et notre reconnaissance dans dans le ministère. . Morin a rempla- e esondn le deu b-
le langage du chant et de la musique. ,asl gnsèe.11uMrnarepa e correspondance entre les deux cabi-

le rè lgag t cacegr de loa adres- cé M. Rol au bureau tes terres ; M, rets qui, tout en protestant de leur dé-Après la séance, Mgr deTla aîrS-
sa quelques mots à M.M. les Académi. Chauveau a remplacé M. Mor ini comme sir dene rien exiger ou de ne rien faire
ciens. Il loua l'idée qui a présidé à l'ins- secrétaire d- la province, et M. Dunbar qui pût déplaire à 'autre, ont fini par se
titution de cette Académie etnous en- Rossa accepté la charge de solliciteur-trouver idésaccord parfait. Le Stiltan,

eouragea à profiter de l'émulation qu'ellebénsral
est si éminemment propre à exciter dans' ,dans un manifeste, en n appelé au juge-

nos cœurs. Le jury de-Montreal a rendu sonver- mert des notions civilisées, emore ce qu'-
dict sur \esvictimes de Pémeute Gavazzi

Nous envoyons le 1er numéro de l'Abeil- 1 1l y est dit que les soldats paraissent avoir
le à tous les anciens souscripteurs . Ceux lait feu,ci conséquence d'un commande-
qui ne veulent plus la recevoir sont priés nient nmilitaire prononcé par une personne
de notts le renvoyer. inconnue. Quelqtes tns (es jurys Ont

On verra par la liste de nos agens que
M. A. E. H. Tranchemontagne a été accusé le maire d'être l'auteur du coni-

nommé par nos confrères de l'Assomîption iandement.
agent pour ce :ollege. Jous espérous que Le maire de Montréal, le lieutenant colo-
ces chers confrères continueront à notre .a

nel ogarth,le lieutenant Quartley et le ca-
Abeille une active coopération qui date .ieCmrn-n t i su ato
déjà de loin. pitaine Cameron-ont été mis sous caution

Mgr. Joseph Norbert Provancher,
évêque de S. Boniface, suti la rivière
Rouge, est mort le 7 juin dernier et a été
enterré dans sa cathédrale le Il du même
moi s.

Ce vénérable prélat était né à Nico-
let le 112 février 1787. Après avoir été!
un des premiers élèves du séminaire de
Nicolet, il fut ordonné prêtre le 21 dé-
cembre 1811. En 1818, il alla fonder la

moi d l i i Rouié e t l 1r fé-

ponlr comparaître anl pronhain torme cri-
minIel, par rapport à l'émeute du 9 juin.

On a comeiiincé le 1- septembre
les travaux du chemin de fer qui doit
lier ensemb'.e toutes les provinces dc
l'Amérique Septentrionale.

Le 23 Juillet le conseil municipal des
Trois-Rivières a voté £ 12,500 pour le
chemin de fer de la rive nord.

Le 12 septembre, le conseil municipal
poissoin elaIv, sufr gn e l'reévè-e
vrier 1820 Ail fut nommé é vêque de Julio..1 du Comité de S. Maurice a voté£500
polis, im partibus, suffiragant de l'évê-1 pour le même objet.

ilLIII regarde S
souveraineté indlépenda nte ; PEImpjereur

s'est plaint d'avoir été amusé peu de beL
les promesses toujouis restées sans effet.
L'ambassadeuri rouss quitte Constantino-
ple en laissant un uiIWwn/ama qui menace
de la guerre cin cas de refus.

Là-dessus tles ambassadeurs anglais et
fratnçais interviennenit par ordre dc leur
cgouvernem ent pour tâcier d'am ner une

solution pneiflquie. L'Autriche et la Prus-
se se joigneiit à ces démarclhes et mena-

cent la Russie de combattre contre elle,

si elle persiste dans ses demandes. Mais

Nicolas, sans être effrayé, se prépare à la
guerre et publie un nouveau manifeste.

Par la circulaire publiée le 11 Juin, le
comte de Nessel rode demande que dans le
délai cie huit jour le ministre turc ait
à signer la note laissée entre ses mains

par le comte dc Menschikof et déclare
que dans le cas contraire on doit s'atten-

-



dre à ce que les troupes russes entrent quelques uns de ses ouvrages condam- me pas permis de fouler le sol de leur pa-
sur le territoire Ottoman•pour assurer aux nés par les évêques catholiques. tiie, du moment qu'ils ont pris ce nom.

chrétiens la garantie qu'exige la Russie. Le parlement impérial a été prorogé LEs ILEs SANDWicH. La petite-vérole dé-

Le sultan a rérondu à cette circulaire le 20 août. cime la population. Sur les 27,000 person-

par les concessions suivantes. FRANCE. L'augmentation du prix dunes épargnées en 1847, il en est mort

1o Que le culte orthodoxe d'Orient,sl pain par suite d'une mauvaise récolte jusqu'à 785 en une semaine.

clergé, ses églises et ses possessions joui - a 'été suivie de plusieurs émeutes. PERSE. Le choléra et le typhus font
raient à l'avenir sans aucune atteinte Le 5 juillet, on a découvert un complt de grands ravagesdans la population. Un
des immunités et des priviléges accor- contre l'empereur, pour 'assassiner à son grand ftremblement de terre a réduit
dés ab antiquo par S. M. le su!tan. Qu'ils entrée au théatre. Parmi les conjurés ar- Shiraz et Ispahan en ruines et mis à sec
particineront aux avantages accordés aux rêtés, il y a beaucoup d'Allemands et de la rivière qui fournissait l'eau à la popu-
autres rits chrétiens, ainsi qu'aux léga- Belges. lation. Les premiers ministres bien loin
tions étrangères accreditées par la Subh- BELGIQUE. Le Duc de Brabant, fils aîné de remédier à ces maux, ne songent qu'à
me Porte par convention ou par des du roi Léopold et héritier présomptif d(> remplir leurs poches. Aussi ils se font des
conjonctures particulières. la couronne,a épousé le 22 août une prin- fortunes immenses aux dépens des pro-

2o Que les deux firmans publiés par cesse d'Autriche. vinces qu'ils ruinent. Toutes les caisses
sa majesté par rapport à la réparation de ITALIE. On a découvert à Rome un sont épuisées, par l'avarice des princi-
la coupole du St Sépulere,seront textuel-

lement exécutés, et fidèlement observés

pour maintenir à jamais le statu quo

actuel dei sanctuaires possédés par les

Grecs exclusivement, ou en commun avec

d'autres cultes religieux.

3o Que le sultan permettra de bâtir à Jé-

rusalem une église et un hospice pour les

sujets de l'Empereur.

Au commencement de juillet, les trou-1

pes russes entrent sur le territoire des

Turcs. De leur côté les flottes combi-i

nées de France et d'Angleterre se ren-

dent à Constantnople pour protéger cette

ville.
Au commencement de septembre,les

ministres d'Angleterre, de France, d'Au-

triche et de Prusse, réunis à Vienne,
ont rédigé un projet d'accommodement

qui a été admis par l' Empereur de Rus-

sie ; maisle Sultan a voulu y faire quel-
ques modifications qui sont rejetées par
l' Empereur. Voilà où en sont aujour-

d'hui les affaires. En attendant, les
Russes coutinuent d'occuper deux pro-

vinces de la Turquie, et les flottes chré-

tiennes sont à une petite distance de

Constantinople pour protéger le succes-

seur de Mahomet.

On dit que de part et d'autre on désire
la guerre et que si les Russes font leurs
armemens avec beaucoup de promptitude
et de bonne volonté, les sujets du Sultan

montrent un grand zèle porir soutenir la
dignité et l'indéptndaice de leur souve-

rain. On prétend que tes quatre gran-

des puissances veulent forcer le Sultan à
accepter la note de Vienne sans modifi-
cation.

ANGLETERRE. Le1bill de M. Clhambers

par rapport à la visite des Co nvents a été
rejeté parlachanbre des Comunies le
22 Juin. L'archevêque anglican de Du -
blin a résigné sa commissoin comme mem.
bre d'un bureau d'édiicati on, parceque
ce bureau a exclu de% écoles publiques

complot qui devait éclater le jour de l'As-
sonption. Les chefs avaient réussi à y
engager un certain nombre de soldats

français auxqnels ils faisaient entendre
qu'il s'agissait de proclamer un nouveaut
roi de Rome. Les autorités françaises à
Rome, instruites du complot, ont laissé
mûri: le projet, afin d'en saisir les fils,
et l'ont empêché d'éclater au moment de
l'exéeution. Parmi les pricipaux conjurés
arrêtés,on remarque un curé de la ville et
un avocat .

La cherté des vivres a causé des é-
meutes à Bologne, à Gènes et dans d'au-
tres villes de la Péninsule.

ESPAGNE. On paraît s'occuper d'aboliri
l'esclavage dans l'île de Cuba,

DANEMARK. Le choléra a fait de grands
ravages à Copenhague et dans les princi-
pales villes. Il s'est répandu de là dans
tout le nord de l'Europe, et aux dernières
nouvelles il faisait des progrès rapides en
Angleterre.

ETATs-UNIs. Tous les journaux des
Etits-Unis ne sont remplis que de tristes
détails sur les ravages de la fièvre jaune
dans laLouisiane.

Le saint Père a érigé quatres nouveaux
évêchés catholiques, Brooklyn, Newark,
Burlington et Portland.

Le palais de cristal de New-York, quoi-

que bien ;oin de valoir celui de Londres,
pour le nombre et la qualité des objets ex-
posés, attire néanmoins un grand nombre
de spectateurs.

NOUVELLE GRENADE. Le sénat

et les représentans ont décrété qu'à par-
tir du 1 Septembre, Pétat ne reconnaî-

trait plus aucune religion, et que l'église

ne recevant plus rien de l'état ne pour-
rait réclamer de priviléges, mais aussi qu'-
elle réglerait ses propres affaires intérieu-
res comme bon lui semblerait. Les minis-
tres de toutes les religions pourront prêcher

librement, oxcepté les Jésuites, seuls privés
di droit de citoyens ! Ilne leur est nié-

paux fonctionnaires publics. Le Shah qui
devait passer son armée on revue à Sul-
tanieh, a renoncé àce projet, à cause du
choléra. On dit que ce mouvement des
tioupes, avait pour objet d'i.itimider la
Turquie. Les troupes ne recoivent pas
de solde: on est obligé de vendre ca-
tabines, sabres, bottes, uniformes pour
subsister. Plusiems même sont morts de
faim. L'adjudant-général de l'armée,Aziz-
Kan a été promu au grade de comman-
dant en chef de toutes les forces du Shah,
et cette nomination fait espérer mieux de
l'avenir a cause de l'intégrité de cet offi-
cier. Le Merya-Seid-Khan a été nom-
mé ministre des affaires étrangères.

CHINE. Les insurgés se sont rendus
maîtres de Nankin et menacent Pékin.
On regarde la dynastie Tartare comme
menacée de disparaître pour toujours.

Le chef qui prend le titre de Prince de
la paix, et se dit frère de J. C, paraît
avoir quelques notions de christianisme
puisées dans des tracts protestans ; mais
la cruauté et le brigandage qui signalent
les pas des insurgés ne donnent guère
d'espoir que la religion retira quelqu'a-
vantage de leur tiiomphe.
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une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
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